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Après plus d'un an au pouvoir, Macron et sa clique

sont passés maitres dans l'art de la communication

ultra maitrisée, des images fournies aux médias à

Notre Dame des landes à la brochure en papier glacé

pour annoncer la réforme du bac aux élèves et à leurs

parents (mais pas aux personnels de l'éducation

nationale!). Derrière cette communication, une forme

d'autisme où le pouvoir impose (avec ou sans

violences) des projets ultralibéraux voulus par le

patronat et la bourgeoisie

Casse sociale

Que ce soit pour la loi travail XXL ou la privatisation

de la SNCF, le pouvoir qui surutilise le mot dialogue

social n'a jamais voulu bouger d'un iota la forme et le

fond de ces attaques. Quelques syndicats réformistes

ont bien tenté de jouer le jeu de la discussion

négociation avec le gouvernement, or celuici ne leur

a même pas lâché quelques miettes, que ce soit FO

sur la loi travail XXL ou la CFDT à la SNCF. La

CNT Educ continue donc à soutenir la lutte des

cheminotes avec une grève qui dure depuis le début

mois d'avril et plus de 30 jours de grève à ce jour.

CCaassssee dduu ssyyssttèèmmee ssccoollaaiirree ((llyyccééee eett uunniivveerrssiittééss))

Les attaques contre le baccalauréat et la sélection à

l'entrée de l'université ont été menées de front, tout en

tentant de les décaler dans le temps (nouveau bac

pour 2021). Là, encore, le gouvernement n'a pas

bougé d'un iota malgré un dispositif (Parcoursup) fait

à la vavite et qui ne convient à personne. Comble de

la communication, il avait été promis de dévoiler

l'algorithme se cachant derrière parcoursup, cela a été

fait au niveau national à grand renfort de médias,

mais par contre rien sur ce qui se fait université par

université, or c'est là que les sélections se font, donc

rien n'a donc été dévoilé ! Face à ces attaques sans

précédent, une mobilisation étudiante majeure par sa

durée (plusieurs mois pour certaines facs) a été

réprimée de manière féroce et jamais vue avec des

évacuations de facs (une première dans l'histoire de

France). De même lorsque des étudiantes et lycéen

nes se sont mobilisées après l'échec attendu de

parcoursup le 22 mai, arrestation de 102 personnes au

lycée Arago (Paris) !

Mater toute forme d'expérimentation sociale

L’État a fait le choix d'une intervention militaire sur

le site de Notre Dame des Landes mi avril puis mi

mai, en effet 2500 gendarmes (militaires) surarmés

ont voulu écraser par la force des projets agricoles et

collectifs qui datent de 8 à 10 ans qui regroupent

quelques centaines de personnes. Afin de maîtriser la

communication et tenter de ne pas montrer la

violence de l'intervention des forces de l'ordre, les

journalistes ont tout d'abord été interdits sur la zone.

Ce déferlement de violence s'accompagne d'un refus

catégorique d'accepter que le lieu puisse être géré de

manière collective et démocratique, la préfète n'a

cessé de réclamer des projets individuels nominatifs.

Face à l'ensemble de ces attaques la CNT

Education continuera à soutenir la lutte des

cheminotes et à créer des espaces de démocratie

directe pour empêcher le rouleau compresseur

ultra libéral de détruire les droits de toutes et tous.

Macron: Un an de casse sociale



Pour rester en contact avec la CNT, recevoir des Tartagueule ou adhérer, envoyez-nous un mail
à educ69@cnt-f.org Mail 2

« Tartagueule à la récré », comme l'ensemble des publications de la CNT, est rédigé et maquetté par des militant-e-s après leur
journée de travail. Notre syndicat, refusant toute bureaucratisation, fonctionne sans permanents et sur la base de la rotation des tâches,

afin que chacun-e s'implique concrètement dans la vie du syndicat.

Familles sans logement : Occupations, actions, résistances!

Courant mai, prenant prétexte du plan froid, la préfecture a remis à la rue des familles hébergées depuis plusieurs mois,

et ce en contradiction avec la loi garantissant un hébergement inconditionnel et surtout le principe de continuité (aucune

personne hébergée ne peut sortir d'un hébergement sans une autre proposition). Face à cela le collectif Jamais Sans Toit

se mobilise, des goûters solidaires, une manifestation et des occupations ont lieu dans plusieurs écoles de l'agglomération

(école Doisneau dans le 1er, école Lakanal à Villeurbanne, école Jouhaux dans le 3ème, école Dru dans le 7ème).

Dans le même temps, 9 familles qui ont toutes des enfants scolarisé refusent depuis plusieurs jours de sortir du foyer

« Entraide Pierre Valdo » à Bron où elles sont hébergées depuis novembre. La gestion de la préfecture et de la métropole

est calamiteuse avec l'évacuation du squatt La Cabane dans le 8ème qui accueillait des mineurs isolés qui a entraîné la

réouverture du foyer La Sarra quelques jours après sa fermeture.
La CNT Education dénonce cette gestion au thermomètre où les critères de vulnérabilité deviennent plus durs l'été. Le
nouveau pouvoir, après avoir dit qu'il sortirait de cette gestion fait exactement la même chose que les précédents. La
CNT Education continuera d'exiger l'application de la loi et l'hébergement de toutes familles.

Depuis quelques années,

les algorithmes (et leurs homonyme,

les outils d’aide à la décision) sont à

la mode. Faut dire que ce sont des

outils pratiques pour « traiter », c'est-

à-dire automatiser le classement, le

croisement et l'interprétation de

données nombreuses et diverses.
Mais quelles sont ces logiques ? Deux
programmes ont été employés
dernièrement pour appliquer
ces politiques : APB ( Application
Post-Bac) jusqu'à l'an dernier et
Parcoursup' cette année. Quelles
différences entre les deux ?
APB était un algorithme qui ventilait
les bachelières et les bacheliers dans
le supérieur alors que Parcoursup' est
une plate-forme où les données des
élèves sont accessibles par tout
établissement du supérieur et
chaque établissement met en place
son propre algorithme. Sur APB, les
vœux des élèves étaient ordonnés par
ordre de préférence, sur Parcoursup'
non.
Quel est l'effet de l'absence de
hiérarchisation des vœux sur
Parcoursup' ?
Sans rentrer dans le détail,
l'algorithme d'APB permettait de

répartir les élèves dans les universités
en respectant l'ordre des vœux.
Sur Parcoursup' les établissements du
supérieur doivent trier tous les
dossiers de tous les élèves alors que
l'algorithme d'APB permettait
de minimiser le nombre de dossiers.
Pourquoi proposer un système qui est
juste plus coûteux en nombre de
dossiers à traiter ?
Quel est l'effet du passage d'un
algorithme sur APB aux multiples
algorithmes sur Parcoursup' ?
Normalement l'État doit diffuser
ses algorithmes, même si cela n'a pas
été complètement fait concernant
APB. En revanche, les établissements
du supérieur ne sont pas
dans l'obligation de communiquer le
détail de leurs algorithmes. On ne sait
pas comment ils sont faits mais on a
quelques remontées de ce qui se passe
lors des commissions des universités :
coefficient par
établissement, coefficient en fonction
du département ou de la ville. . . En
effet, ces algorithmes étant secrets,
les critères de classement les plus
puants peuvent être utilisés.
A cela, s’ajoute les critères définit par
les rectorats comme le quota de
candidats locales et de boursiers. Les

bons éléves de banlieues (et de
province) n’auront plus accés aux
formations des universités de centre
ville (par ex. 0 % de non parisien dans
les cursus de cinéma).
Parcoursup' met donc en concurrence
les établissements du secondaire.
Il offre la possibilité aux universités
de hiérarchiser les lycées. Sur
quels critères ? On n'en est pas sûr,
mais certainement du plus « nul » au
« meilleur ». Il en découlera une mise
en concurrence des établissements du
supérieur qui doivent choisir des
stratégies de recrutement. De plus en
plus « autonome », en vérité soumise
à des impératifs de concurrence à
l'échelle globale (type classement de
Shanghaï), la libéralisation de
l'université en France va s'intensifier.
Le savoir universitaire en
théorie accessible à tous et toutes
deviendra encore plus élitiste.

Les premières réponses de Parcoursup

sont tombées, et comme on pouvait le

craindre dans les lycées les moins

favorisés, parfois des classes entières

se retrouvent sans solution. Outre la

sélection, la volonté d'écarter les

classe populaires des études

supérieures est maintenant à l'oeuvre.

Parcoursup : algorithmes aux services de la sélection et de la concurrence

Tout cela au détriment des classes populaires !




